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ELECTRICITE 

 Dans un premier temps notre étude se situera dans le cadre des courants continus 
fournis par les piles et les batteries, puis nous aborderons le courant alternatif du 
secteur pour parler des dangers de l’électricité. 
 Les métaux  sont  les meilleurs conducteurs de l’électricité même s’ils ne sont 
pas les seuls1, nous allons dans ce qui suit, expliquer pour quelles raisons. 

1-Structure des métaux  

 1.1 Un métal est constitué d'un empilement régulier 
d'atomes : Comme toute matière, un métal est 
constitué à partir d'atomes. Chaque atome est 
assimilable à une boule et dans un métal ces boules 
s'empilent d'une manière régulière. Quel que soit 
l'élément métallique, les boules représentant les 
différents atomes ont toutes sensiblement mêmes 
dimensions, mais elles peuvent être disposées d'une 
façon différente. Ces boules sont très petites. Par 
exemple, dans une tête d'épingle de 1 mm3 pesant 
7,8 mg, il y a environ 800 trillions (800 x 101S) 
d'atomes de fer. Pour mesurer les dimensions de 
l'atome on utilise une nouvelle unité de longueur 
adaptée : le nanomètre 1nm  = 10-9 m . 

 
 1.2 Un métal possède des électrons "libres" 
 

Chaque atome est constitué par un noyau 
central autour duquel gravitent un certain 
nombre d'électrons. L'atome est électriquement 
neutre; les électrons sont chargés négativement 
et le noyau positivement. Les métaux ont en 
commun une propriété particulièrement 
importante : les atomes qui les constituent ont 
tendance à perdre un ou plusieurs électrons. Ces 
électrons, qui sont toujours les plus éloignés 
du noyau, passent d'un atome à l'autre : on 
les appelle électrons « libres » ou électrons 
de conduction.  
                                                      
1 Le carbone sous sa forme graphite, les solutions ionisées dites électrolytes sont aussi des conducteurs. 
Leurs modes de conduction ne sont pas étudiés dans ce cours. 

 

Empilement d’atomes dans le Fer 
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  Ce déplacement des électrons « libres » au sein du métal se fait dans toutes les directions. 
Notons que ces atomes métalliques qui ont perdu des électrons se trouvent chargés d'électricité 
positive. Ces particules chargées d'électricité sont appelées ions. Le métal reste globalement 
neutre : l’ensemble des ions porte autant de charges positives qu'il y a d'électrons libres. 

   Au contraire dans un isolant électrique les électrons restent liés au noyau. 

 

2- Le courant électrique est un mouvement d'ensemble des électrons 
 

      Quand on ferme l'interrupteur d'un circuit, les électrons libres présents dans le métal du 
circuit sont entraînés dans un mouvement d'ensemble relativement lent (de l'ordre de 1 mm 
par minute) qui les fait circuler d'une borne à l'autre de la pile. Le rôle du générateur est 
comparable à celui d'une pompe qui, aspirant les électrons par sa borne positive, les 
refoulerait par sa borne négative. Cette circulation d'électrons se frayant un passage, non 
sans nombreux chocs, entre les atomes du métal, constitue le courant électrique Quand on 
ouvre l'interrupteur, on interpose sur le circuit un isolant (l'air par exemple). Dans un isolant, 
où il n'existe pas d'électrons libres, le courant ne peut circuler. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sens conventionnel du courant. Depuis le XVIIIe siècle, les 
physiciens ont admis la convention suivante : Le sens 
conventionnel du courant électrique à l'extérieur du 
générateur va de la borne positive à la borne négative. 
Quand, au XXème siècle, fut découvert l'électron, on constata 
que le sens choisi pour le courant était contraire au sens du 
déplacement des électrons.  

 

 

 

                 Circuit ouvert                                                                              circuit fermé  
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 On jugea cependant inutile de changer la convention, et l'on continue de parler du sens 
conventionnel du courant pour éviter la confusion avec le sens des électrons qui est inverse. 

 

3-   Grandeurs   Physiques   associées   à   l'électricité   et   leurs unités. 
 

La        TENSION  (appelée parfois voltage)   notée le plus souvent    U         qui s'exprime en            VOLTS (V)  

L '         INTENSITE            notée le plus souvent          I ou i            qui s'exprime en          AMPERES (A) 

La         PUISSANCE       désignée par                 P               qui s'exprime en             WATTS (W)  

La           RESISTANCE d'un conducteur                          R                      qui s'exprime en                                OHMS  (Ω) 

 

 Rappelons que l’ENERGIE  consommée est la Puissance multipliée  par le temps 

d’utilisation soit :                                                       E =   P x ∆t 
 Dans le système international elle se mesure en Joules (J) mais au quotidien on utilise le 
kilowatt. Heure2 (kWh)   

 

 La tension aux bornes d’une pile ou aux 
bornes d’un conducteur (ampoule …) se mesure à 
l’aide d’un voltmètre (V) qui se branche en 
dérivation (en parallèle). L’intensité du courant dans 
une branche de circuit électrique se mesure à l’aide 
d’un ampèremètre (A)  branché en série. 

4- Circuits en série et en dérivation. Que constate-ton ? 

4-1- CIRCUIT en SERIE  Dans ce montage les 
éléments sont placés les uns à la suite des autres. Si le 
circuit est ouvert (ampoule cassée,  dévissée,  I 
ouvert, fil cassé ou mauvais contact) les ampoules 
n'éclairent pas. 

Lorsque  le circuit est fermé, Si les trois 
ampoules ne sont pas identiques, on constatera en 
branchant un voltmètre au borne de chaque ampoule 

que : U pile = U1 + U2 +U3 

 
 

                                                      
2 Attention 1 KWh = 1 kilowatt. Heure c’est bien du  signe  multiplié qu’il s’agit, ainsi 1 KWh = 1000W x 
3600 s = 3,6 mégajoules. A ne pas confondre avec les km/h pour les vitesses où là on a bien une division, on 
doit dire kilomètre par heure et non kilomètre heure 
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 Si les 3 ampoules sont identiques,  

alors: U1 = U2 = U3 = U pile / 3 

 
 
 
On peut vérifier ceci avec du matériel très simple : 1 pile de 4, 5 V et des ampoules (3,5v 

0,2 A3) Elles ont alors toutes trois le même faible éclairement qui est  aussi celui d'une seule 
ampoule aux bornes d'une pile ronde de 1,5 Volts. La tension  de la pile se partage 
équitablement entre les ampoules. 

 
En ce qui concerne l’intensité, des  ampèremètres placés  entre chaque élément du circuit  

ci-dessus indiqueraient la même intensité. L’intensité est la même en tout point d’un circuit 
en  série. 

4-2- CIRCUIT en DERIVATION 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
Dans ce montage on observe que, si la pile est neuve, alors chaque ampoule éclaire 

comme si elle était seule. Chaque ampoule est soumise à sa tension nominale et éclaire  
« normalement »  C'est ce montage que l'on réalise chez soi sans le savoir lorsqu'on branche 
plusieurs appareils sur la même prise multiple. Nous savons alors que si l'un des appareils 
tombe en panne les autres continuent de fonctionner. Par contre, il convient de ne pas trop 
surcharger les lignes d'alimentation. Pourquoi ? Parce qu’à chaque fois que vous ajoutez 
un nouveau conducteur entre les bornes du générateur vous augmentez l’intensité 
                                                      
3 Les indications affichées sur l’ampoule, ici 3,5v 0,2 A sont les tensions et intensité nominales de l’ampoule. 
Cela veut dire que si l’ampoule est soumise à la tension 3,5 V (branchée seule aux bornes d’un générateur de 
3, 5 V) alors elle sera parcourue par une intensité de courant de 0,2A. 
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« demandée » dans le circuit d’alimentation principal. Nous verrons un peu plus loin (11-
7) qu’il faut protéger chacun de ces circuits à l’aide d’un disjoncteur thermique  Ainsi des 
mesures effectuées comme indiqué  dans le circuit ci-dessus montrent que : 

 

I  = i1 + i2 +i3 que certains connaissent sous le nom de loi aux nœuds  

5- Interprétation électronique de l’intensité et ses implications. 

L’intensité est proportionnelle au  nombre d’électrons qui traversent une section droite 
de conducteur en une seconde, elle correspond donc à un débit4 d’électron. 

 

 

 

Circuit sans dérivation – notion de résistance  
effet Joule – Puissance électrique. 

Dans un circuit sans dérivation même si la section 
droite est beaucoup plus faible en une portion de 
conducteur  comme dans le cas du filament d’une 
ampoule à incandescence, ce débit reste le même car il 
n’y a ni création ni perte d’électrons. Les électrons se 
bousculent alors et les nombreux chocs provoquent le 
chauffage du filament. C’est l’effet Joule.  

Attention si le débit est le même en tout point cela ne signifie pas pour autant  que le 
débit est le même que s’il n’y avait pas de filament on dit au contraire que le filament 
oppose une résistance au passage du courant. L’intensité du courant dans l’ampoule est 
bien évidemment proportionnelle à la tension à laquelle elle est soumise et elle est 

inversement proportionnelle à sa résistance. On a donc : I = U/R    d’où   U = R x I   
(Loi d’Ohm).  

L’énergie dissipée par  effet Joule est  W = R x I2 x ∆t  

                                                      
4 Un courant de 1 ampère correspond à un débit de 6,25 trillions (6,25 x 1018) d'électrons par seconde à travers une 

section droite d'un conducteur métallique. 
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On en déduit que la puissance électrique peut s’exprimer de manière différente selon les 
données dont on dispose : 

P = RI2= UI= U2/R 

 
Cas des courants dérivés  

 

 Le schéma  ci-contre illustre 
le fait qu’en un nœud les électrons 
du courant principal se partagent  
pour former les trois courants 
dérivés, on a donc bien : 

 

I  = I1 + I2 +I3 

 

 6- Qu’est ce que la tension ?  

Comparons une pile neuve et une pile usagée : 
 La pile est neuve. Il existe une importante 
dissymétrie entre les deux bornes A et B : la 
borne A sur laquelle se trouve un excès 
d'électrons5, est chargée négativement tandis que 
la charge positive de la borne B est due à un 
déficit5 en électrons. 
 
 La pile est usagée. La dissymétrie entre 
les bornes A' et B' est faible : l'excès d'électrons 
est peu important sur la borne négative A' et le 
déficit en électrons est peu important sur la 
borne positive B'. On dit que la tension (ou 
différence de potentiel) entre les bornes B 
et A est supérieure à la tension entre les 
bornes B' et A'. 
 
  

                                                      
5 En réalité cet excès et ce déficit ne sont  que potentiels…mais cette image aide à se donner une idée concrète de la tension. 
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 Lorsque la pile est neuve : les électrons de conduction sont fortement attirés par la 
borne positive B et fortement repoussés par la borne négative A, si elle  est usagée : les 
électrons de conduction sont faiblement attirés par la borne positive B' et faiblement 
repoussés par la borne négative A' C'est le déséquilibre résultant de la dissymétrie entre 
les bornes qui est responsable de l'existence des forces attractives et répulsives exercées 
sur les électrons. De cette dissymétrie dépend la tension (ou différence de 
potentiel) entre les bornes. 

 Conclusion : La tension entre les bornes ou différence de potentiel exprime la 
dissymétrie entre les bornes. A noter que cette tension existe même  en l’absence de 
circuit fermé. 

Tension entre deux points d’un circuit : 

Analogie hydraulique : La différence de 
niveau entre les deux cuves peut être 
comparée à la différence de potentiel 
(tension) entre les bornes d'un générateur. 

 Si la différence de niveau entre les cuves 
A et B est importante: le déplacement de 
l'eau est rapide. Si la différence de niveau 
entre les cuves A' et B' est faible : le 
déplacement de l'eau est lent. 

Dans cette analogie l’intensité est 
représentée par le débit d’eau qui est d’autant 
plus grand que  la dénivellation  et  la section 
du tuyau sont grandes. En quelque sorte plus 
la section est petite plus sa « résistance » est 
grande. 

De même qu’il existe une dénivellation entre deux 
points quelconque de la canalisation, il existe une 
tension UAB entre deux points A et B quelconques d’un 
circuit électrique. Cette tension se mesure en plaçant un 
voltmètre en dérivation entre A et B. 
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7-La loi d’additivité des tensions  se traduit dans l’exemple ci-dessous6 
par :                UAF = UAB + UBC + UCD + UDE + UEF  

7 

 

 

  

 

 

 

 

8- Utilisons maintenant nos connaissances :  

Loi d’ohm entre C et D :              UCD= R1. I1 = R2. I2= R3. I3 

Loi d’ohm entre A et B, puis E et F : UAB = UEF = 0 car les fils prolongateurs et 
l’interrupteur fermé  possèdent une résistance nulle.  

 Loi d’ohm entre B et C : UBC = R4. I        puis entre D et E   UDE = R5. I 

 Ces relations permettent de calculer les diverses intensités connaissant la tension du 

générateur UAF et les résistances R1, R2, R3, R4 et R5 ou bien de déterminer R4 + R5  et R1, 

R2, R3 si l’on a mesuré les intensités I 2, I3, I4 et I. ainsi que les tensions UCD et UAF. On 

peut aussi déterminer la résistance équivalente ρ aux trois résistances en parallèle, cette  

résistance serait parcourue par le courant principal d’intensité I . 

                                                      
6 Une collègue ayant lu ce document me signale que de nouvelles conventions recommandent de représenter 
les Intensités directement sur le fil et des flèches tensions à l’extérieur. Cela ne change rien quand aux 
raisonnements et aux résultats. 
7 Cette relation s’applique exactement comme la relation Chasles en mathématiques  

R1 
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Le résultat8 est : ρ = (R1. R2. R3) / (R1R2 + R2R3 + R1R3)  

  Cas particulier : Pour n 
résistances identiques en 
dérivation la  résistance 
équivalente est : 

  ρ = R/n 

En mettant deux ampoules en 
dérivation on divise la 
résistance par deux. 

9- Qu’est ce qu’un court- circuit ? 

On place directement entre les bornes de la pile un 
fil métallique9, on constate que l’ampoule s’éteint 
immédiatement, pour quelle raison ?  

Explication qualitative : Le courant passe 
exclusivement par le chemin le plus facile (sans 
résistance), le filament de l’ampoule de par sa faible 
section offre une grande résistance et constitue un 
« chemin beaucoup  plus difficile » 

Explication utilisant la loi d’ohm : la résistance de l’ampoule est celle de son filament 
R, celle du fil est quasiment nulle appelons-là néanmoins r. 

Loi d’Ohm : Upile = Ri = r I ; Loi aux nœuds : intensité  dans les lames de la pile -> I+i 
     r est presque nulle   �   I est très grand10 , i est quasiment nul d’où  I+i ≈ I.  
D’où pas de courant dans l’ampoule et un courant très intense dans le fil court circuit : le 
générateur débite énormément et chauffe !  
                                                      

8 Méthode de calcul :     Loi d’ohm  entre C et D => UCD = U = R1. I1 = R2. I2 = R3. I3 = ρ. I   -  loi aux 
nœuds en C  =>    I = I 1+I2+I3=> I = U/ ρ = U/ R1 + U/ R2 + U/ R3  =>  1/ ρ = 1/ R1 + 1/ R2 + 1/ R3   
 
9 Ce fil peut être long  même s’il constitue un court-circuit, ce qui compte c’est que sa résistance soit 
quasiment nulle. 
10 I est théoriquement infini si r = 0. Il ne l’est pas car il faut tenir compte de la résistance interne de la pile  

 

 

R 
i ���� 

I���� r  
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Pourquoi faut-il absolument les éviter ?  
- Lorsque le générateur est une pile ou une batterie, il s’use très vite ! 
- Dans les habitations avec le courant du secteur il y a danger d’incendie ; C’est 

l’une des fonctions du disjoncteur  que de couper l’alimentation instantanément 
en cas de court circuit. 

10- Qu’y a-t-il dans une pile qui produise une tension électrique ? 

Cette question n’est pas au programme. On peut néanmoins donner quelques 
généralités. Pour fabriquer une pile il faut plonger deux métaux différents dans un 
électrolyte (solution ionisée). La pile au citron (acide) est  l’une  plus simple à réaliser : 
elle peut fournir une énergie suffisante pour alimenter un réveil électronique : 

 

 

 

 

 Les piles sont toujours le siège de réactions 
chimiques d’oxydoréduction.  Dans le cas des 
piles ces réactions sont irréversibles dans celui  
des batteries elles sont réversibles. Si l’on 
considère les deux éléments de pile 1,5 V de la 
photo ci-contre. Dans celui de gauche, neuf,  le 
Zinc qui constitue la borne négative possède 
l’éclat métallique.  Lorsque l’élément est usé 
apparaît une croûte blanche ce n’est plus du Zinc 
mais un sel contenant l’ion du Zinc : Zn2+.  

Quand la pile débite les électrons qui partent de la borne moins sont produits par la 

réaction :                         Zn���� Zn2+  + 2 électrons Une pile plate 4,5 V est constituée 
de 3 piles rondes placées en série11. 

                                                      
11 Cela veut dire que la borne + de l’une est reliée à la borne – de la suivante. Ainsi les tensions 
s’additionnent. 

 

 
Matériel : 
-1 clou en Zinc  
-1 clou en cuivre  
- une lime à ongles pour décaper les 
métaux 
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11-Le courant du secteur et ses dangers ; prévenir ces dangers ? 

 Notre étude s’est située jusqu’à présent dans le cadre des courants continus.  Le 
courant du secteur est au contraire un courant dit alternatif produit par un alternateur dans les 
centrales. Ce courant circule alternativement dans un sens puis dans l’autre. Ce phénomène 
est périodique c'est-à-dire qu’il se reproduit identiquement à lui-même à intervalles de temps 
réguliers. L’intervalle de temps au bout duquel la tension redevient identique à elle-même 
s’appelle période  (T). Pour le courant du secteur cette période est égale à 0,02 secondes. 
Pour des raisons de commodité on utilise plutôt l’inverse de cette période que l’on appelle 
fréquence (F) qui représente le nombre de fois où la tension redevient identique à elle-même 
en une seconde, la fréquence se mesure en Hertz (Hz) : 

F (Hz) = 1 / T (s)       La fréquence du courant du secteur est de 50 Hz 

 Ceci étant dit nous allons considérer que les lois établies pour le courant continu 
restent valables. 

11-1 Comment se présente une prise électrique ? 

 La photo ci-contre fait apparaître 
deux prises femelles et une prise mâle. 
Cette dernière constitue la « prise de 
Terre ». Celle qui correspond à l’arrivée 
du fil rouge est « la phase », celle du 
fil bleu est « le neutre ». La phase est 
au potentiel 220 V, le neutre et la prise 
de Terre sont au potentiel zéro. D’où les 
tensions observées entre Terre et neutre 
puis entre phase et Terre sur les photos 
ci-après : 
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11-2 Schéma simplifié de l’installation domestique  

  

. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Sur ce schéma nous retrouvons les prises que nous venons d’observer. 
 

11-3 Le tournevis testeur permet  
de différencier la phase et le neutre 
en utilisant le fait que le corps 
humain est conducteur et le 
principe du « retour par la terre » 
montré dans le schéma qui suit : 
 
 

  

 

 

F : Disjoncteur thermique 
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        J’aime faire cette expérience qui démontre la réalité du « retour du courant par la 
Terre ». Elle est absolument sans risque car dans le tournevis,  en série avec la petite 
ampoule,  une résistance  de valeur suffisamment grande est branchée ; ceci  afin de  faire 
chuter suffisamment la tension aux bornes de l’opérateur. Il va de soi que l’ampoule ne 
s’allume que si le tournevis est planté dans la phase. L’éclairage est plus intense : 
           - Lorsqu’il enlève ses chaussures et pose les pieds à terre (meilleur contact => R 
diminue � I augmente) 
           - lorsqu’il serre la main d’une personne qui elle-même serre la main d’une autre 
personne etc. On a alors une chaîne d’individus en dérivation et la résistance est réduite. 
 

11-4 Electrocution due à des appareils mal isolés 
 Dans une machine à laver à force 
d’utilisation, il pourrait se faire que le 
fil de phase se dénude et vienne à 
toucher fortuitement la carcasse 
métallique de l’appareil qui en ce cas 
pourrait être portée à un potentiel 
proche de 220 V. La personne 
touchant la carcasse  établit un 
contact avec la terre d’où le passage 
d’un courant intense car il n’y a pas 
comme dans l’exemple précédent une 
résistance de protection.  
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        La personne peut être électrocutée parce  que les muscles du cœur et des poumons se 
bloquent car ils  restent contractés12.  
 

11-5 Protection élémentaire : la prise de terre     carcasse métallique de la machine à laver 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si la carcasse métallique de l’appareil est « mise à terre » (en vert sur le schéma ci-
dessus) celle-ci demeurera quoi qu’il arrive au potentiel zéro. L’utilisateur (trice13 … !) est 
protégé(e). 
 

Notons que les appareils dont la carcasse est en plastique (sèche-cheveux etc.) n’ont pas 
besoin de prise de terre cela ne signifie pas que tout danger est exclu : imaginez ce qui 
pourrait se passer si vous utilisez un tel appareil en prenant votre bain ! 
 

11-6 Autre Protection : le disjoncteur différentiel. 
 
Comme son nom l’indique, le disjoncteur différentiel détecte une différence : si un   

courant qui  « sort par la phase »,   « ne rentre pas par le neutre », le disjoncteur coupe 
l’alimentation.  Autrement dit il détecte les fuites éventuelles par la Terre. Si cette 
différence dépasse un certain seuil il coupe l’alimentation. Le détail de son fonctionnement 
sera abordé dans le cadre du cours de technologie. Attention il  ne se déclenche  qu’après 
1/10ème de seconde.   Il protège donc  contre les  électrocutions éventuelles mais seule la 
prise de Terre évite les décharges électriques lorsqu’on touche les appareils métalliques 
dont l’alimentation est mal isolée.  Les deux protections sont donc nécessaires.  

 Ce disjoncteur ne protègerait pas non plus d’une électrocution un enfant qui tiendrait 
                                                      
12 Voir Biologie, commande des muscles. 
13 Humour douteux … 
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dans chaque main un clou, l’un planté dans la phase, l’autre dans le neutre. Mais en 
principe les prises modernes permettent d’éviter cela. 

 

11-7 Les disjoncteurs thermiques. 
 
Dans les installations conformes aux normes actuelles, les tableaux électriques 

comportent un disjoncteur thermique pour chaque  prise d’alimentation. Ceci afin d’éviter 
qu’une surintensité occasionnée par le branchement sur la même prise (attention aux prises 
multiples !) de trop nombreux appareils à forte puissance ne provoque l’échauffement des 
fils arrivant à la prise, échauffement qui peut provoquer : 

- un incendie 
- la fonte progressive du plastique isolant d’où un possible court-circuit … 
 

Ce disjoncteur thermique n’est autre que le perfectionnement du fusible utilisé dans le 
passé dont le principe était simple : lorsque le courant était trop intense le fil de plomb 
fondait et le circuit s’ouvrait. La section de fil de plomb choisie permettait de calibrer 
l’intensité voulue … 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

12 – Un mot à propos de l’électricité à l’école primaire 
 

Les connaissances parfois durement acquises  pour l’acquisition du master 1 puis pour 

 

 

 

Fusibles pour circuits électriques d’automobile : même 
principe …mais non réparable !  

Fusible ancien et le fil de plomb pour réparer … 
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l’admission au  concours ne seront pas toutes utilisées,  directement au moins, lorsque  vous 
trouverez face à des élèves de l’école primaire. 

Même au CM2 lorsqu’on parlera du courant électrique, aucun élève n’aura à imaginer 
que ce courant est  une circulation d’électrons. Disons les choses brutalement : le courant 
électrique on en parlera sans savoir ce que c’est. En conséquence on ne parlera jamais  de 
l’intensité du courant électrique. 

Par contre même l’utilisateur le plus ignare sait que le 220V du secteur c’est plus 
« fort » qu’un pile de 4,5 v donc plus dangereux. 

On parlera des  donc « volts » mais seulement du point de vue de l’utilisateur. De même 
peut être aussi pour les « watts », mais un jeune élève peut-il vraiment  différencier les watts 
des volts ? 

Par contre au cycle 3 on pourra mettre en œuvre des activités tendant à mettre en 
évidence le chemin emprunté par « l’électricité ». Ci-dessous dans le cadre de l’étude du 
jeu question-réponse : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dès le cycle 2 l’allumage d’une ampoule « loin de la pile » sera l’un des meilleurs 

prétexte pour apprendre à réaliser un dessin conforme à l’expérience réalisée , activité que 
l’on peut prolonger par une investigation permettant de savoir quels sont les matériaux 
isolants et quels sont les conducteurs… 

 
Voir : http://lewebpedagogique.com/sciencesalecole/files/electricite-du-cycle-2-au-ce2.pdf 

 
http://lewebpedagogique.com/sciencesalecole/files/electricite-a-la-fin-du-cycle-3.pdf 
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Mettre en évidence la 
chaîne conductrice 
en la suivant au 
crayon rouge. 

 

Cycle 3 

Possible au cycle 2 
… 


